
De sanglants incidents 
au cours de la grève 
des dockers bordelais 

Trois ouvrier» ont été grièvement 
bl< 

La prèTe im dockers bordelais prend une 
telle tournure, que les autorité» M sont vues 
dans l'obligation de prendre de* mesures 
sMtraordtnaires. Les incidents de ces jours 
derniers se sont, en effet, multiplies et hier 
•oir, an nombre de 300 oo MM, .ea grévistes 
ont tante d'envahir le navne • Brazza •, mais 
fls on* pu en être empêcbea. 

Hier matin, au nombre d> 600 environ. Ils 
arrivaient é l'endroit où est amarre* 1* ve
dette • L'AtnJète ». Plusieurs d'entre eux sont 
morne» a bord, où Us ont bris* Ws clôtures du 
b-teau et oblige, A coups de matraque, les 
ouvrier» qui s'y trouvaient S en descendre. 
L'ordre n a pu frire rétabli qu'à l'arrivée de 
renforts de police, accourus sous les ordres du 
commissaire centrai. Deux autres vapeurs ont 
été envahis, notamment le navire norvégien 
• Sado • et avant que la police ait pu interve
nir, les grévistes ont fait sortir de force des 
ouvriers qui travaillaient & bord. Deux de ces 
ouvriers ont été blessés et ont dû être trans
portés à l'hôpital Saint-André. 

A la même heure, un ouvrier était attaqué 
par lés grévistes devant la Bourse maritime et 
grièvement blessé à la tête. 

En présence de ces faite, le préfet de la Gi
ronde a requis le concours de La troupe et, de-
r i i s 15 heures, d s détachements d'infanterie, 

artillerie et de coloniaux sont échelonnés le 
long des quels, coopérant avec la gendarmerie 
«t la police au service d'ordre. 

L'écroulement d'un théâtre 
en construction a Paris 

La circulation reste, ce matin, interrompue 
sur la partie de la rue Quentin-Bauchart, h 
Parle, où s'est produit, hier soir, l'écrou
lement du théâtre en construction. Les 
travaux de dégagement ne sont pas encore 
•omplétemeut engagés, de grandes pré
cautions devant être prises avant de tes 
commencer 

La Méthode d'an Mtdeein de Parte 
offerte gratuitement 

aux lecteurs atteints de hernies 
Le Docteur LIVET-GAR1GUE. de la Faculté de 

Médecine de Paris, ayant réussi à oombattre 
celte miirmiié sans obliger le hernleux A se faire 
opérer ou * supporter la cène habituelle des 
bandages pour que tous les lecteurs atteints 
de hernies puissent bénéficier de ces avantages 
l'expose de celle importante découverte sera 
expédié gratuitement et franco par la poste, 
discrètement empaqueté aux oersonneg qui en
verront celle semaine leur nom et leur adresse 
è l'INSTITUT ORTHOPEDIQUE DE PARIS 'Di
vision 831, rue Eugène-Carrière. 7 bis. a PARIS. 
U n'y a rien à payes Dans votre intérêt ne lais
sez donc pas échapper celle offre, car U s'agit 
da votre sanlé et de votre bteti-ètre. 

Les aviateur» Reine et Serre 
arrivés à Casablanca 

Le paquebot • Hoggar », ayant à bord tes 
aviateur» Heine et Serre, est arrivé à Casa
blanca 4 S heures 

Une foule considérable les attendait SUT le 
quai de la gare maritime. Elle a acclamé les 
aviateurs qui se tenaient a la coupée durant 
les longues manœuvres de l'accostage. 

Aussitôt débarqués. Reine et Serre se sont 
rendus au salon de !'• Aéro-Club du Maroc •. 
où une assistance nombreuse et particu
lièrement choisie les attendait. En quelques 
mots, le président de !'• Aéro-Club • et 'e 
général Fcurnier, parlant au nom du rési
dent général, ont salué les aviateurs Reine 
a pris la parole pour dire son émotion de 
eettt réception et sa Joie de se retrouver a 
Casablanca au milieu de ses amis oui ont 
tout fait pour sa délivrance 

Reine et Serre, qui seront reçus t.fftcM-
lement demain par !'• Aire-Club >, rega
gneront la France par avion. 
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Démission du Cabinet roumain 
La présidence du Conseil des ministres a 

Sati publier le communiqué suivant : • Lee né. 
•oslations en vue de la stabilisation étant 
presque terminées, M. Vintila Bratlano a con
sidéré qu'il était nécessaire, afin d'en assurer 
l'application en continuant la politique de 
consolidation financière, de préconiser la 
constitution d'un gouvernement de solidité et 
Me concorde nationales n ayant pu obtenir ce 
récolta* et étant mis dans il m possibilité de 
continuer avec efficacité sa tache. M. Vintila 
Bratlano a remis, hier matin, a la Régence, 
sa démission du Cabinet ». 

eis> 

Ecrasé par une pierre tombale 
On mande Je Pau : L'ouvrier marbrier La-

tour. M ans, exécutait les dernières retouches 
a une lourde pierre tomiiaie dressée sur l'une 
de se* extrémités. La pierre oscilla et, per
dant son centre de gravité, s'écroula sur 
Latoar. qui eut l'épine dorsale brisée et qui, 
Mrasporté s l hôpital, y succomba quelques 
pistants après. 

Un an de prison 
à la guérisseuse 

Germaine de Rouen 
Tel est le jugement qui a été rendu 

par le tribunal correctionnel 
de Nancy 

Le tribunal correctionnel de Nancy a rendu 
son Jugemeni dans le procès de la guérisseuse 
Hélolse-Catberine Béguin, connue sous le nom 
le Germaine de Rouen. La prévenue ne s'est 
pas présentée à l'audience, non plus que le 
docteur Camille Ferté. Les avocats sont aussi 
absents 

Germaine de Rouen est oomSamnée * un an 
de prison et i.ooo fr. d'amende ; le docteur 
Porté. S trois mois de la mime peine et Me fr, 
d'amende et an paiement, en outre, du franc 
de dommages-intérêts réclamé par l'Associa
tion Amicale dee Médecins de Meurt ne et-mc. 
selle, qui s'était perte partie civile an procès. 

LA PLANETE MARS 
EN COMMUNICATION AVEC LA TERRE! 

t a des plus puissants postes de T. S. F. da 
continent construit spécialement pour corres
pondre avec la planète Mars, vient d'enregistrer 
une série de sons prolongés se succédant A des 
intervalles irréguliers. Après de ! ncues recher
ches un savant astronome, directeur de cet 
observatoire, est arrivé a déchiffrer Te message 
Nous vous en donnons la traduction : 

« Terriens, nous ne saunons trop vous enga-
• ger a ne pas perdre de vue que les postes de 
• T.S.F. Radiel. 13. rue Gambetti. '.aie, sont 
• les meilleurs et les moins chers: ainsi le 
• 4 lampes vaut 645 fr., complet avec haut-par-
• leur. Le Supemétérodyne vaut 1-490 fr. ooro-
• plet. avec ses 6 lampes dont une Morille, le 
• cadre, G.O.. P.O. le Haut-Parieur faccu 4, 
• la batterie de 80 V.— Catalogue contre 0 fr M 
• «Gros et Détail). > Arrestation des assassins 
de la débitante de Giannes 

Les sssa-stns de Mme veuve Foucault, débi
tante à Lionnes, qui fut dècap tée dans sa 
maison puis orulée. viennent d'être arrêtés 
« Orconté, petit village oui Jouit d une noto
riété depuis l'assassinat de Mme Vve Haurex, 
crime en tous points semblable à celui de 
Glannet 

L'instigatrice du forfait est une nomade, 
t.lsa Karl, qui a de nombreux parents au 
bagne et qui totalise é elle seule plusieurs 
rlirsine? d'années d'interdiction de séjour. 

Elle a été u'dée par son ami. Albert Cla 
rtsfe. vlnyt six ans titulaire de nombreuses 
et ndamnations et sorti de prison U y a peu 
de temps. Celui-ci a fait des aveux. 

Une vieille affaire qui va rebondir 
L arrestation de Lysa Karl et d'Albert Cla

risse va peut—Ire rouvrir l'Instruction d'une 
vieille affaire qui entraîna la condamnation 
puis la grâce d'un Innocent L» 1er octobre 
I9Î6 Mme Stan ez Agée de quatre vingts 
ans. doyenne d'Orconte, était assaillie à son 
domicile et assassinée. Sa ma «on était mise 
a-j pillage aussi complètement et dans le» 
même» conditions que le café de Giannes. 

A la suite de cette affaire, on arrêta un 
faible d esprit, nommé Rémy. que la Cour 
d assises de 'a Marne condamna A vingt ans 
ii« travaux 'orcés Une vive campagne de 
presse aboutit récemment A ta mise en liberté 
d* Rêmy. dont le procès est en cours de 
révision. 

On se demande, non sans raison, si Albert 
Clarisse, et surtout Lysa Karl, ne sont pas 
les auteurs du crime pour lequel Rémy & 
été condamné. 

DEMANDEZ SA 

PRIVATE CUVÉE Vlntage 1919 
recommandée aux connaisseurs par sa haute 
qualité .bouquet, [inesse et son prix modéré) 

Par caisse de 25 bouteilles U est joint un 
- SI HERBE StAL A CHAMPAGNE — 

mm j . LASSALLE. LILLE, Té4.20.02 

La taxe à la production 
en ce qui concerne 

les essences et les pétroles 
Le iimit»t«.fe Ou Lommerce communique la 

note suivante : 
• Le Conseil U'admotUration de l'Office na

tional des combustibles liquides, réuni sous la 
présidence de M le sonuleur Henri Ruy, a 
poursuivi l'élude de la question qui lui était 
soumise par le département des Finances, de 
la riubssUtution éven ueue d'une taxe a la pro
duction è la taxe sur le chiffre d'afiaues dans 
le cas particulier des essences et pétroles. Il a 
émis l'avis après discussion approfondie que la 
réfrome proposée oomi>orte actuellement plus 
d'inconvénients que d'avantages. 

* M Galiot. directeur des Mines, a (ah un 
Important exposé relatif aux prospections et 
travaux de reche-ches en cours d«ns la métro-
role pour le ximpte de l'Office. Le Conseil a 
d'autre part, décidé d'ors'iniser une mission 
chargée de vérifier les indices actuellement si 
traaléa en pluslenrs points du Maroc • 

U n B e a u G e s t e 
Etendez te soir, sur vos cors aux pieds, une 

couche de • Diable •• C'est le vrai moyen dé 
vous en débarrasser • Le Diable • enlève les 
cors en 6 Jours, pour toujours. 2 fr. 95, toutes 
pharmacies. Attention I Exigez • Le Diable ». 
é Lille. Pharmacie Universelle, place Rlchebé : 
à Lens, Pharmacie Dieuzede. place Jean-Jaurès ; 
è Bruay : Pharmacie f>ipont. —45— 

VOICI LA NEIGE ! 
La neige est tombée sur les hauts cantons 

de l'arrondissement de Prades. La couche 
atteint une telle épaisseur au col de Puymo-
rans que las communications par routes 
entre 1 Ariége et les Pyrénées orientales sont 
difficiles. 

« M i t 
ONCOURS 

«i*» taches d'encre 
MACARONIS -DELICES* 

A LA acnjEMœ 

.«t 
Voici. Moderne, m mets que Je oeus recommande ;T 

Il compte parmi ceux dont ckoean "redemande"... 

Que blanchissent, selon ksfjBsW POT vos 

*De nos macaronis deux cents grammes au 

Dans tsau bouillante et qui glouglouie. 

adjoignez un oignon, de gbefie piqué. 

Puis (tout ceci n'a rien qui soit fJJsW compliqué) 

Fanes bouillir à dé—avert. J'ajoute 

Qu'il est bon de^ÊÊÊ>le fm modérément... 

Demi-heure plus tard, de la pâte égoutée, 

Retirez votre oignon et tenez promptement 

Dans une sauce de tomates bien beurrée, 

Que vous aurez, au préalable, préparée. > 

Réchau0tzJ0* nouveau votre plat sur le Jeu, 

Servez... 

Je vous sacre. Madame, "cordon 6teu"l..-,ri 

Trouvez l e mot dlaalmulé s o u s 
chaque tache ; peut-être tfagnerer-vous le 
PREMIER LOT qui est de CENT MILLE 
franc* en espèce». 
Si vous n ave* pas conservé le Règlement de ce Concours, vous pou
vez le demander aux Etablissements F E R R A N D & R E N A U D , 
94 . Cours Gambetta, à L Y O N , ea vous recommandas* de e s 
loarnal et en joignant à votre lettre 0 fi. 50 en timbres-poste. 

PÂTES 
A L I M E N T A I R E S 

Des malfaiteurs qui opérèrent 
à New-York 

ont été appréhendés à Paris 

Avisée par un cablogr&mme émanant d'une 
police privée de New-York, que plusieurs 
individus, auteurs de vols Importants com
mis é New-Yorit, s étalent embarqués pour 
la France, la Sûreté générale de Paris et 
la Brigade mobile de Cherbourg exercèrent 
uns surve'liante prudente et discrète é l'ar
rivée des pa>i'i «bots * Cherbourg et a l'arri
vée des trains tran-atlantiques a Paris. 

Le cabloprramme signalait que l'un des 
Individus, un nommé Harrv Aster, né à Mon
tréal était recherché pour un vol de ïô.raKj 
dollars de marchandises et qu'il s'était em 
barque sur le • Montrose >. et que deux au
tres les frère* Emmanuel et Demetrius Papa-
dolds âgés de « et de 40 ans d'origine 
grecque, auteurs d un vol de 15.000 dinars 
d" soieries, se trouvaient sur le paquebot 
• Majestie ». 

A l'arrivée des deux paquebots, es tndl-
vldos forent surveillés, ainsi que deux au
tres mais les policiers n'ayant pas reçu de 
mandat d arrêt. Us ne furent pas arrêtés, 
il-, pr'rent donc :e train pour Parts et leurs 
ccliS. composés de quatorze caisses, furent 
expédiés par > même train 

A la Snreté générale, on fit exercer une 
étroite surveill-ince n ta eare Satnt-f azare : 
é l'arrivée du train, les Inspecteurs appré
hendèrent plusieurs Individus: dan= un autre 
convoi qui arriva plus tard les 'nspec'eurs 
saisirent des caisses qui furent placées dans 
un wagon qui 'ut olc-mhê et refoulé sons 
ur. hantrar: les inspecteur» appréhendèrent 
épalement trots Individus Tous ont été con
duits A la 'ûreté générale, où Ils ont été 
interrogés, mal» ils n'ont nas été arrêtés, la 
SOreté «énérale de Paris n'avant nas encore 
reço d'avis officiel, ni de mandat d'arrêt qui 
on- été dema-idé è I ambassade d Amérique. 

L'enquête se poursuit. 
— _ aas j , i 

Fermeture de la chasse 
de la perdrix dans le Nord 

La fermeture de la chasse de la perdrix a 
lieu le 11 novembre 1928 dans le département 
du Nord. 

Le raid Paris-Madagascar 
Les aviateurs sont arrivés 

au Congo belge 
Le ministère de l'Air nous communique 

l'Information suivante : 
s Le lieutenant Marte, poursuivant son 

voyage vers Madagascar, a atterri le ï no
vembre, a 1* heure», à Luluabonrg (Congo 
belge). 

AVIS IMPORTANT. — Vous avez <sté guéri 
d'un rhumatisme rebelle par le Traitement 
Simon. N'oubliez pas de prendre de temps a 
autre les Pilules Simon, elles vous préserve
ront En cas de crise, ayex de suite recours 
au Traitement complet. Toutes pharmacie* 
et Pharmacie des Produits Corbeaux, U bis, 
rua de Lan no y. Roubaix. 

Elèves admis à l'Ecole 
des maîtres mineurs de Douai 

Par arrête du 2-11-un» uni été admis a la 
suite des examens de l!Mo comme élèves A 
l'Ecole de« Malties-Mineurs de Douai, les 
candidats dont .es noms suivent, par ordre 
Charles, ufour Emile. Pêrony Jules, Viseux 
Augustin. Reslinger Henri. Grailla Heué. De-
lisse Jean, PlaUeaux André. Crudenaire 
Pierre, Legrand Lazare, Lefort Jean. Belor-
gey René. Huleux Lucien, aBrbier Lucien, 
Plateaux Raoul Lanto Reué, yuennoy Mau
rice. Dobignies Lucien. Stevenard Oscar. Bo-
ron Michel, Ledleu Max, Croizé Hyppolite. 
Heydel Marcel. Façon Alfred, Bourdon Louis, 
Haïtien Jules, Delobelle Désiré. Tondeur 
Jean, Tarabant Henri Lequime Emmanuel 
flourlard Fernantl. Crière René. Dannay 
Alexandre, Lefort Arthur, Laurent François. 
Godet Charles, Raux Lucien, Sède François. 
Berzer Hector, Macron Marlus. Lanoy Eu-
gêne, Pages Pierre. Mahleu Elle. Rossel Jean, 
verrier Achille. Hesse Charter, Hergott Au
guste-

Ont été admis a la suite de l'examen du 
1er degr^ dont les noms suivent : Baude 
Fernand. Boer. Charles, Bonnel Jérôme. Gros
so Mathurtn, Meunier Pierre. Cbuimert Jean. 
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— Les lettrée qui se trouvent dans la cof-
d" André ? . . Ce sont des lettres de Chris. 

& 
— Ahl 
— Vous êtes satisfaite, je suis perdue, 

Bits lui auss i . le pauvre garçon ne vou-
t que me sauver: ce n'était pas entre 

aous une question d'amour, mais une ques
tion d'honneur. 

Laure restait terrifiée... C'était elle qui 
•vrai! Christian... A ce moment, un fracas 
laoavantable se fit entendre, on ' heurtait 
violemment à la porte. 

» C'est le duc, s'écria Alice eo se redres
sant, mais sans faire un mouvement ; U m s 
suivie . il me tuera Vous a'irez, madame, 
m première partie dt votre vengeance. 

Et la duchesse axant essuyé ses veux. réV 
sJsrnée, attendait son mari. Surprise chez 
••amant, elle était certaine de son sort : et 
jaaalait bravement mourir. 

Lattre était absolument épouvantée, et 
St*sroeat impressionnée par te ooaratfevn 
•mil Ifln de » femme conpahte, attendant 
fa ohâllmant. ebexcba» ce quelle devait dé

cider... Elle voulait surtout racheter ce 
qu'elle avait fait... Vivement elle courut d 
la porte par laquelle Firmin avait disparu. 
Celui-ci apparut pale, tremblant, ne sachant 
comment agir; elle lui dit : 

— M de Solientee est réellement parti T... 
— Madame... U est... il est sorti... 
— Il v a un escalier dérobé f 
— Dsuis la chambre... oui... 
— Bien : venez vite, dit Laure en prenant 

la main de la duchesse étonnée et en l'en
traînant violemment., il ne faut pas qu'il 
vous trouve ic i . . 

En une minute, Alice était reconduite par 
l'escalier dérobé, et Firmin allait ouvrir. 

Le doc de Sombrez entrait froidement ; il 
écartait le valet de chambre sans dire un 
mot, et traversant les deux salons, le cabi
net de toilette, arrivait sur le seuil de la 
chambre à coucher La, Firmin allait protes-
ter. Le duc. se tournant vers lui et le me
naçant d'an revolver qu'il tenait à la main, 
lui dit A voix basse : 

— Si tu dis on mot. je te brûle le crâne. 
Cm eut pu croire que le valet avait des 

ressorts dans les j&mbes : à la vue de l'ar
me, il fit un saut en arrière, en appliquant 
sa main sur sa booehe pour ne paacrier. 
En deux enjambées, il traversait I apparte
ment, et, ae trouvant dehors, courait re
joindre son maître. 

Le duc avait ouvert ta porte de la cham
bre, e t le revolver S la main, il s'était di-
risé vers le fît 

Au moment où il s*evsncalt. un pan éton
né, il vit jaillir de rsksove Laure. à peine 
vétne de sa chemise, qui ieta un cri d'ef-
rml 

— Onl êtes-voeja ?... Que. Isites-vas» î . . . A 
l'assassin U-

Le duc, absolument étourdi, se recula 
tout confus en murmurant des excuses, it 
s* retira, Alors Lai re sauta du lit. n'ayant 
pria que le temps d'arracher sa robe, sa 
coirfure ; elle marcha en titubant jusqu'à 
la porte, en poussint le verrou, et exhalant 
un long soupir, elle tomba inanimée sur le 
tapis. 

DEUXIEME PARTIE 

LE. SACRIFICE D'UNE FEMME 

CHAPITRE PREMIER 

USB PREPARATIFS DU MARIAGE 

An château de Paint-Laurent, chacun M 
dépensait dons une activité dévorante: on 
avait fait venir de Sarlot des ouvriers qui, 
nuit et jour travaillaient à remettre h neuf 
l<3 vieux chAteau, pour le préparer S rece
voir les nombreux invités du baron du Bel-

Mile Lowtoe. la petite baronne, dirigeait 
tons les travaux intérieurs, alerta, vive. 
ayant pour tous on encouragement et une 

promesse. 
Le baron du Bellay surveillait les instal

lations nouvelles II avait été nécessaire -1e 
disposer de la partie du château qn'oeco-
noit fadis 1* fila indique, et Is vieux gen
tilhomme, en parcourant tes appartements 
•m'habitait André, svait vainement voulu 
"éatfir contre le sonventr doolrmrewx <ro*ils 
«wvmaient T.Vnfant aimé, te fils, celui qui 
devait porter le nom, le vivent portrait de 

U'énouM sfanéa, no iMÉin irait Ismsss l 

SPORTIFS OU IREZ-VOUS 
AUJOURD'HUI ? 

fOOTBALL ASSOCIATION 
A BOOBAtx. — La Coupe de Frases a t< a t». 

E.C rourcoiog contre Carabiniers BiUï-Moougn». 
A DUNKElMiUn. — UJL Ounkerqus-Malo contre 

A.A. ttoubaix. 
A CALAIS.— B.C. calais contre J.A. ArmaaUéns. 
A KOLiBAtx. - 8. Bouoaix contre J.S. Desvroise. 
A LOliaCaXS. — S.C. LOUrCtMS contre A.C. 

QaasfcML 
A DOUAI. — 8.0 Douai oooire l.C. LUlets. 
A NCEUX. - U.S. Nosux-les-MUMS contre U X 

Pér*ncbJes 
A RAISMES. — A.a Ralsmolse contre B.C. BM-

baix. 
A riVES. — B.C. FlToU contre O.S. Broay. 
A HAUTMONT. — A.S . Baotmont contra De-

nain A.C. 
A LENS. — B.C. Lens contre E.S. Bully. 
AU TBEPOBT. — F.C. Tréport-Eu contre U.S. 

Saini-Pol. 
A AMIBNS. — S.C Salnt-Uo-Amlens contre O.S. 

Tréfilene» an Havre. 
A TOURCOING. — A.S. Tourcoing contre CA. 

Montreutl. 
A BOULOGNE. — O.S.C Boulonnais contre B.C 

Se Franco. 
A PAitlS. — S.C. Cllchy-A.S.S.B. Olgnles. 

MATCHES AMICAUX 
A LILLE. — O. Lillois RT. Liège. 
A TOURCOING. — D A Tourcoing-RX-S. Bruges. 

FOOTBALL RUGBY 
I S CHAMPIONNAT DU NORD 

A UEVLN. — O.S. LléTln LC. Lillois. 
A OONKERQCE. — U.R.D. Malo-Dechy S. 

HOOKIT 
A LILLE. - 10 É, 30, LUI* H.C.-DOU*! A.C. 
A BOULOGNE, - » a. 30, C.L Boalofna4LC. 

Calais. 
A AMIENS. — » a 89, Amiens A.C -S.C. AoMTUla 

O R O S S - C O U N T H Y 
A MARCQ-EN-BARŒTJL. - A II 0. 30, départ aa 

Calé de la Concorde, an Croisé-Laroche, do prix 
d'ourertore des A.CL. 

soxs 
A ROUBAIX. — A 17 Mures, salle des (stea d s la 

rat ds l'Hasplsos, le «e gala de t'A.SJL 

A raasNEa - A IS a s», salis des (*us. gak, 
sa t'A.ar. 

MARONS 
A LOOS-KN-GOHBLLE. — A S S . » . araad'PUca. 

départ d'un, «preuve ds 30 kilomètres. 

FOOTBALL-ASSOCIATION 
"•»•* TtiiBur «• Liés* s LUI*. - Aujoord hoi. 

* ™,,B 1 ^ > x - r»œvr« le . Royal TiUeor ds Usa» ». 
Tilleur. au début de saison, a remporté la n o 

toire sur LiUe par nn point d'écart ; pent-on es
pérer ooe las Lillois prendront lear rerancDe f 

OCMANDIS OS MAT0HES 
U.S. Fourmiiienn. pour son équipe 1 aux dates 

•virantes < lt novembre t Fourmles. 33 et » 
aecembre, 1er janvier Lundi de Pique*. Pour son 
étroit» seconde, toute la saison. Ecrire a M. lié-
oard. «S, roc da Fourneen. Fourmies. 

A.O. Haiprien oontre équipe B de je dlvtsiosv 
pour toute la saison. Retour assuré. Ecrire S 
Uary Chartes, rue de SauUotr a Uaspras (Nord). 

COLOMBOPHILIE 

A CÊDtSlt. conslateurs < ttapide - Simon . et 
i BeuziiiQ-tjimon • d'occasion. — Ecrire : Gaaton 
SIMON, A TOURCOING. 

HIPPISME 

COURSES A SAINT-CLOUO S NOVEMBRE tttS 
PREMLEBE COURSE. - 1. Peacaro (T. Dwyer), 

g. 19.00 ; pi. 0.50 ; i. Irtsh Harry 1B, Vincent), 
pi. 327.00 ; 3. Dangeaii (F. KoveUa). pi. 13.00. 

DEUXIEME COU USE. — L Passionnément JL 
Rouillai g. ss.oé : pi 1850 ; i. Illico (H. Semblât), 
pi. 45.00 ; i. Le lacht (M. Allemand), pi. U.O0. 

TROISIEME COURSE - 1. Mltsouko (Dalré). 
g 14.50 ; pi. 9.50 ; S. lana (A. OooU. pL ÎOLSO 3 
3 Puccinl (E. Hoaere). pL s.oo. 

QUATRIEME COURSE - 1. Cordial (F. Barré*. 
g. «.00 : pi. 8-50 : 3. Rantara (A. Dupult), pL tOJS-
5 Arbalétrier (C. Bouillon! pL 10.00. 

CINQUIEME COUnjSE - i. ptlicar « . FrurosUJ. 
g, 1S550 : pi. J4.S0 : a Marot (G. Garner), pL BJO a 
3. Le Simoun II (B Ferré), pi. 1M. 

SIXIEME COURSE - I rléllotaure (A. Esllng), 
*; "JL: &• M a > : * Maarr (G. Bartbotonwwf. 
pi. 38.30 : I. Foototne de Joavenos (B. FerréÀ, 
pi 43.00. ~* 

Le procès de l'assassin du général 
Obregon, est commencé 

Hier a commencé, tout près du lieu de l'at
tentat, le procès de José de Léon Toral, 
accusé de meurtre de l'ancien président du 
Mexique Obregon. et de la mère supérieure 
Maria Conception, accusée de complicité 

L'intérêt public est tl grand que les débats 
seront radiod ffusfe. 

Toral a déclaré que son acte était une 
mission do dieu et qu'il l'avait accompli 
pour avancer le conflit mexicain entre l'Etat 
et l'Eglise catholique. 

T C B T V A S S E S , OERÇUBES, M M fMrtM par u 

û POMMADE ARDAQH 

Au Comité départemental 
des Mutilés et Réformés du Nord 

L« Comité départemental des Mutilés et - Ré
formés de a guerre du Nord s est réuni s la 
Hréfev-ture. ,JUS la prés«Jenoe ie M. Dosorbaix. 
assisic de M. Cassel secrétaire général du Co
mité déoo einental. 

L'a-uembiee prend connaissance de divers 
rappris conoern-int le budget et le personnel 
de l'f.cole de* Mutilés de iourcoing et un 
compte rendu sur le fonctionnement de cet éta 
bli-sement oeruVant le troisième trimestre 1938 

U est ensuite donné communication des va
cances remplois signalées par l'Office National 
des Mutilés et Réformés de la guerre, des va-
?ancas d'emplois communaux et notamment 
des emplois signalés par la ville de Lille et en
fin des modifications qu'il convient d'apporter 
au» «ommiasrons chargées de faire -subir les 
e»amens aux postulante aux emplois commu
naux. 

A LA VIERGE NOIRE 
t » , Rue Qambetta, «7, LILLB 

HEMBUl USE LE VOYAGE S tout Acheteur 
(Voir plus loin aux Annonces) 

A L'OFFICE NATIONAL 
DES COMBATTANTS 

Le Comité départemental des Mutités et Ré
formés do guerre, ohor«é provisoirement de 
I appuyât on des décisions de l'Office National 
du Combattant s'est réuni en séance plémère é 
la Préfecture, soti6 la présidence de M. Desor-
baix. 

L'assemblée prend connaissance du rapport 
résumant es résultats du fonctionnement pon
dant, le mois d'août I9S8 du service admimstm-
tif institué au Comité départemental et d une 
-irculairo de l'Office National du Comnettant 
concernant le contrôle des certifloata provisoi
res avant de rjrncéder è la délivrance de la 
carte définitive. 

sas 
Le chef de l'Armée du Salut 

gravement malade 
Les lournatix annoncent que lé général 

Booth che. ne l'armée du Salut, qui est 
ag* -le solxan'je et onz« ans, est dans un 
état de santé précaire, qui inquiète grande
ment s u: entourage 

Il souffre -le prostation nerveuse et ses 
médecit s lui ont ordonné un repos absolu. 

l i s » 

tafïrmières des hôpitaux 
militaires 

Un concours sera ouvert le mardi 8 Janvier 
11*8 à l< heures, pour l'admis6ion è I emploi 
d in'trmière» des hôpitaux militnires (cadre per
manent! Traitement : de 8.000 à U.W) francs 
auquel s a] iute me indemnité de résidence va
ria nie par place. 

Les demandes devront parvenir au Ministère 
de la Guerre Direction du Service de bonté, 
avant ie 10 o^oembre 1928. 

Pour renseignements s adresser k MJei» 
recteur du Service de Santé du 1er corps o ar
mée. S UUe. 

Le prochain congrès de l'Union 
des Amicales laïques du Nord 

aura lieu à Lille les 17, 
et 18 Novembre 

Ce congrès se tiendra A la Maison des Asr* 
calee. 7, plaça Sébastopo:, h Lille, lé samedi 
17 et le dimanche 18 novembre. 

Le samedi è 1 th., ouverture du Congrès. 
A U h 15 réunion des différentes commission!. 

Le dimanooe 18 novembre * 9 h., isasniiaéo 
piéniere. 

Ordre du jour : Allocution du résident ; lec
ture, discussion et vote des rapports et des con
clusions des première et deuxîème commission; 
île la sous-commission - de :« troisième com
mission : rapport confédéral r>ar M. G. Duburoi. 
dolégué du Nord de la Confédération. 

A midi, banquet intime: è 15 h., salle des fêtas: 
de la Maison des AmioeJea. séance so'enneUe -te 
clôture. Ordre du jour : proclamation des rér.u. 
lats du scrutin : fête fédérale de 1989. désigna
tion du siè^e : communication de M. Da Costa 
inspecteur d'Aoadémie ; diverses allocutions. 4" 
20 h., cala arlistioue offert aux congressistes par 
la Fédération des amioeles laïques de Lille avao 
le concours de la troupe . l.:ne Dirlel •, nt 
in'.erprélera. pour le première fols t IfM, 
. \mour el Rédemption .. .ïrame en a act»s. 
primé au concours du • RéDertoire artistique de 
France ., œuvre de M. Ernest Bétremleux. •-
crétflir* général de l'I'nioo des Amicales IMquea 
du Nord ; Intermèdes nombreux : balle». 
chants, orhestre. etc.. 

GROS LOTS 
CRÉDIT NATIONAL JANVUH ttt j 

Le numéro 871 .-«3 des e léries 0 S S millions est 
rembourse par ion ooo francs 

Le numéro S8I.SS3 de» n »erie« o S 3 mllllotu est 
remboursé par 50 ooo francs. 

Les numéros S51.58.1. 95t 50.1 .le» « «éries 0 S 5 mu
tions sont remnonrvs chacun par I00O0 francs 

Les 8 numéros suivants soi 583 Wi wa «oi ses 
«SI 563. 831.583 571.583 '!l.5«:i 771583 des e séries' 
0 à 5 million* sont r e m b o u r ^ chacun par 5.000 fr. 

Tous les bon? dont les numéros sont termines 
par l'un des irots nombres suivants 1.56.1 7075 
7 517 sont remboursés par 1000 fr , sauf les 79 bons 
déjà énoncés et qui sont remboursés par 10"000 
SOOOO 10.000 et 5000 francs 

C R É D I T N A T I O N A L vBSg 

L« numéro 333.97-2 est remboursé par 1.000 000 
Les autres numéros de la centaloe sont rembour. 

se-, par 000 fr. 
Le numéro 3.708.098 est remboursé par 500.000 t». 
t>8 autres numéros de la centaine sont rembour

sé: par 500 franc* 
LAS deux numéros suivants sont remboursés cha

cun par «00 000 fr. : 1.153 DM 3 373 898 Les Bistres 
numéros des centaines sont remboursés par sou nr 

Les trois numéros suivants sont remboursés f o»I 
cun bar ÎOO.OOO fr. : 385.4<!l 5 50BSSS «138.5*9 Le» 
autres numéros des centaines sont remboursés na* 
JO» francs. 

Les six numéros suivants sont rembourses ctta-
CUO par 50 000 ir : S/78.407 1.936 053. 9.(4» 117 
3 037.581. 6 «MIC 7.405.SS3. Les autres numéros 
de centaines sont remboursés par 500 franc* 

Sont également remboursés a V» fr. les nmnarai 
suivants 698.501. I.833*M. 2.555..10!, i.03ï 10*. 
5.004 J01, &J04 7O1 " • 

25 MILLIONS 
, o s LOTS NOM nëoukmèm v -

Crédit National. CréstM PooeUr, Villa fWsst » 
1er, r|c. publiées avec loua las tl rases (Lots «S 
Pairs). Ahonnrz-vpus I an sis JT. iearaal BJsasaat 
Tiraaes. Bureau A Sri* S. r » Montmartre, Part». 

Assemblée générale 
des Agriculteurs du Nord 

La proebaine Assemblée générale de la Société 
des Agriculteurs du Nord, aura iieu a LWe. dan» 
les salons de l'Hôtel Maréchal. 309. rue Solfértao, 
le mercredi 7 novembre à 11 heures. Ordre dm 
Jour : al Le Régime de l'Alcool par M. Merchier. 
Secrétaire Général : b) Compte renJu du Col 
cours d'arracbeusas mécaniques de betteraves. 
par M. Lefévre. Directeur des Services Agricoles. 

ASTHME 
I 

•antist 
EIPHTttlE 
irraatint I 

SOULAIEttEKT m • ÉDIAI. |>ériMM par les 

G l o b u l e s K é b a n d 
MtulUu fnamMftwx. t*p»rB»Mt* i — a 

TlesPklMle Maçon 13.80, impôt eompru. Usa. Mtles I 
OALICHOUX. P»f 

Et le baron se secouait, essuyait ses yeux, 
né voulant pas penser, roucissant au sou
venir des causes du départ... Qu'était de
venu le malheureux f... 

Au père humilié qui lui avait dit dans un 
moment de colère : « Meurs donc, miséra
ble, plutôt que de déshonorer notre nom l...» 
la fil», ayant naussé les épaules, svait ié-
pondu : «Soyez tranquille, monsieur le ba
ron, je ne porterai jamais voire nom. » 

Le rniaérabte n'avait pas menti ; quelques 
années plus tard, il avait appris par M. de 
Sombrez que son fils André se faisait appe
ler de Saubise. Le duc avait ajouté : que 
le jeune homme semblait avoir un profond 
repentir du passé : il vivait honnêtement à 
Paris, intéressé dans une grande a/faire in
dustrielle. Assurément, un jour on I autre 
on le reverrait S Saint-Laurent, U viendrait 
repentant demander pardon à son père. 

Le temps s'était écoulé sans quon eut 
jamais entendu parler de Saubise Un jour 
le duc annonça qu'il avait vu le jeune hom
me. André venait réclamer son appui pour 
Taire partie d'une mission lointains, de la
quelle dépendait sa fortune, son avenir 
C'était le suprême combat ds l'existence 
rm'H voulait engager; U succomberait on 
reviendrait glorieux et riebé Toutes les 
faute» de Jeunesse se trouversient ainsi ra
chetées : il retournerait auprès de son père 
et lui demanderait «on pardon An seul sou
venir de U scène, le doc ptenraH en la ra
contant à son vieil a m i le baron du Bellay, 
et le vieux Gentilhomme, émti. serrait affec
tueusement les mains de M. de Sombrez 
Tui ajoutait qne la duebeese était de moi
tié dans cette rédemption Pendent tout 'e 
mois au'svaient duré lesprènsratlfs de dé-

• • » • • 

part loua le- Jours h ; 

on l'appelait'a, Paris, venait chez eux, y 
vivait presque. Cette bonne Alice était com-
me sa petite mère... — - A•/^rira 

Enfin, U était parti. St—•«•»•• * *T2 
souvent, csr le duc prenait I ^ T l r 
parler au baron, et d'obtenir une réconci
liation pour son retour. 

Depuis, on n avait jamais eu • • • S ^ g 
vellei : le duc n'osait parler de catastrophe. 

p ï ï s T n K s f * « q « d e v e n a i t Saubise. 
f Lo&tfM avlit été question du mariage 
d^ Loiiise M. de Sombrez avait c m devoir 
informer%on ami de rheureux changement 
surîenu d ï ï s la nature de son fils. U avait 
été surpris de voir le baron sourire amère
ment en répondant : 

— Je sais tu il s quitté la France... mats 
ie crois qu'il ne pourra pas revenir... n s'é
tablira et demeurera où il est allé... Nous ne 
le reverrons ?!««••• 

— Pourquoi désespérer T... 
— le n'ai pas de désespoir, je suis très 

heureux de Is décision prise par lui n ne 
porte plus notre nom.. Mon cher duc, ne 
me parlez jamais de !ul.. de M de Saubise 

— Je vous en parlerai, la veille du jour 
00 Je vous le ramènerai 

_ Oui I... Vs four ou il aura l'end... 
Il s'interrompit vivement pour dire : 
— Le jour où U reviendra., nous pane

rons de loi. 
ttt le père avait exhalé un tonK soupir. 
Le duc, un peu décontenancé, n'avait pas 

Innist* Cest que le baron dn Bellav avait 
reçu d'une agence de T-nndres T,nJ_Jr|vlJî 
dans laaualle on rmfownait on* son tUs^taili 

poursuivi pour vol, et que s'il voulait don
ner une certaine somme, on éviterait ces 
poursuites. Le malheureux homme, juste* 
ment effrayé, avait immédiatement sous
crit aux conditions qui lui étaient imposées, 
et avait reçu u ne liasse de papiers, dans la
quelle se trouvait nettement établi la venta, 
des bijoux volés... Le baron avait maudit, 
encore une fois, la fille qui avait détourné 
son fils du bien ; la misérable qu'il avait 
commis la sottise de donner comme institu
trice è sa fille, cette Laure Gallois, oui était 
la cause de tout. 

En se retrouvant dans les appartements 
où l'enfant avait été élevé, où le jeune hom
me avait vécu, en retrouvant son portrart 
entre le sien et celui de la mère, le vieillard 
pleurait... et la honte montaii à son front 
en pensant à ce fils qu'il ne pouvait pleurer 
devant tous., à ce maudit dont il devait ré
véler la conduite au fiancé de sa fille... 

Les travaux s'avançait, et !a petite baron
ne était joyeuse, car le retour de son fiancé 
était proche... Au contraire, & mesure que 
la data se rapprochait, le baron était pins; 
soucieux, plus triste. 

L'oncle Pierre ne chassait plus, ne s'oe> 
-upsit plus dp ses terres • de l'sube au cré
puscule, il aidait les ouvriers S remettre en 
état le castel de Causadoul, e t véritable
ment, le vieux château en avait besoin. Aus
si les travnux, qui avaient été commencés 
avec quatre ou cinq ouvriers, en avaient-
ils nécessité une viniftaine. sens cnsçcter 
le mettre Pierre, qu'on voye» tout è tour. 
lan« son on-itnrrt.-. At. «liasse en vekviiro ma
çon, menuisier o e l u ^ colleur «t taots. 
Basais 
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